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TIERS-ÉTAT- 

T troisième  Édition  ? revue , corrigée  5 augmentée- 

Sire  , ayez  pitié  de  nous. 

Roi  Bienfaifant , écoutez-nous. 

Père  du  Peuple  , exaucez-nous. 
MARiE-ANTomETTE,priezpournous. 
Mesdames  , tantes  du  Roï , priez 
pour  nous. 

Monsieur,  frère  du  Roi, 

Duc  d’Orléans  , 

Princes  & PrinceflTes  qui  aimez  l’Etat, 
Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du 
Peuple  5 à TAffemblée  des  Notables. 
Duc  de  la  Rochefoucault, 

Duc  de  Mortemar, 

Maréchal  Duc  de  Noailles , priez  pour 
nous. 


A 
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Nobles  qui  avez  défendu  les  droits 
du  Tiers- Etat, 

Maréchal  de  Beauveau , 

Duc  du  Châtelet , 

Comte  de  Rochambeau  , 

Comte  de  Montboiffier  , 

Marquis  de  la  Fayette  , 

Nobles  de  Franche  - Comté  qui  g 
avez  protefté  contre  la  fédi-  g 
tieufe  Proteftation  d’une  partie  «-g 
de  votre  Chambre , ® ■ 

Prince  de  Montbarrey  qui  vous  3 
êtes  joint  à la  Piotelfation  pa-  c 
triotique-, 

Cçmte  de  la  Bîache  , 

Nobles  du  Dauphiné , 

Nobles  du  Rouffillon,  Nobles  du 
Languedoc  , 

Prélats  - Patriotes  , & vraiment 
religieux. 

Archevêque  de  Narbonne, 
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Archevêque  de  Vienne, 
Archevêque  de  Bordeaux, 
Archevêque  d’Auch  , 

Evêque  de  Rhodès  , 

Evêque  de  Blois, 

Evêque  de  Nantes, 

Evêque  de  Nifmes  , 

Evêque  de  Lombez, 

Evêque  de  Quimper, 

Evêque  de  Langres, 
Ecciéfiaftiques  de  tout  rang  qui 
■ aimez  le  Peuple, 

C-uré  de  Samt-André-des-Arcs, 
Curé  de  Sainte-Marguerite  , 
Curé,  de  Saint-Eùftàchè., 

Fadeurs  &c  Curés  qui  connôif- 
fez  la  dérreffe  du  Peuple, 
Curés  de  Campagne,  Curés  à por- 
tion congrue,  pauvres  Vicaires, 
foutene % le patnotifme par  vos  inf- 
t raclions. 
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Friez  pour - nous. 
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Magiftrats  populaires  , 

Premier-Préfident  du  Parlement 

de  Paris , P 

Président  de  Noifeau , ^ 

Premier  Préfident  du  Parlement  SüLl 

de  Bordeaux  , N 

Procureur-Général  du  Parlement  o 

de  Pau , -ta 

Procureur  - Général  du  Confeil-  g 

Souverain  du  Rouffillon , r 

Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Rouen  , 
Avocat-Général  Hérault , parlez  pour 
nous , 

Avocat-Général  d’Ambray , parlez  p.  n. 
DucheiTes  5 Comtefles,  Vicomtefles, 
Marquifes , Baronnes,  qui  préférez 
la  bienfaisance  6c  la  juftice  a des 
chimères  orgueilleufes  , foye^-nous 
favorables , 

Femmes  aimables , de  tout  rang  & de 
tout  état  , parlez  pour  nous , 
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De  tout  mal , 

Du  Mémoire  des  Princes  , 

Des  motifs  des  douze  Notables  , 
De  la  forme  de  16  14, 

Des  avis  perfides  de  M.  le  Cliev. 
de  Guer  , de  ceux  qu’il  a pu- 
bliés , de  ceux  qu’il  publie  , 
& de  ceux  qu’il  * publiera  , 

De  l’enlèvement  des  Pétitions , 
Proteftations  Patriotiques, 

Des  arrêtés  entortillés  Sc  foi-difant 
conftitutionnels  , des  dénon- 
ciations anti  - Citoyennes  de 
MM.  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris, 

Des  violences  du  Parlement  de 
Franche-Comté. 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bre- 
tagne , qui  refufe  d’informer 
contre  des  aflaffins  de  fbn 
ordre , 

De  l’ariftocratie  des  Grande, 
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Délivrez-nous , Sire, 
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De  la  vénalité  des  Charges  de  h 
Masiflrature  & autres , 

Du  défpotîfme  5e  de  la  morgue 
de  la  hauté-Robe  3 5c  de  la  trifte 
néccfficé  de  la  corriger  nous- 
mêmes  5 

De  la  longueur  des  Procédures, 

<D 

De  la  pareiïe  des'  Rapporteurs  , 
De  l’ignorance  des  Juges  , 

De  la  rapacité  des  Secrétaires , 
De  la  cherté  des  épices  , 

De  la  multiplicité  des  vacations. 
De  tous  les  brigandages  du  Palais, 
Des  afFaffinats  juridiques, 

Des  réquisitoires  incendiaires  , Sc 
de  la  brûlure  des  écrits. 

Du  fecret  des  Procédures  crimi- 
nelles. 

De  la  queftion  préalable  , 

De  l’opprobre  de  la  feliette 
De  l’impunité  des  Juges  fouve- 
rains , 


Délivrez  nous  9 Sire. 
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De  l’éloquence  verbe nie  des  dis- 
ciples de  Mèfmer  3 
Des  projets  des  fous  de  ITfie 
Sain  te- Marguerite , 

Des  tours  de  palTe-paUe  du  Gé- 
néral Jacquot, 

Des  voleries  de  la  baffe- Robe  , 
De  toutes  les  vexations  , fripon- 
neries, mfes,  formalités  enfan- 
tées par  la  chicanne , 

De  f 'inquificion  de  la  Prefie, 

De  l’ariftccratie  qui  nous  prive  du 
calme  oC  de  la  tranquillité  de- 
puis fi  long-temps , 

Des  intriguans  &.  frippons  qui 
font  renvoyer  les  bons  Minif- 
tres  pour  y fubftimer  leur  fem- 
blafale , 

Des  médians  qui  veulent  s’op- 
pofer  aux  Etats-Généraux , 
Des  maî-intentionnésqui feignent 
de  douter  de  leur  tenue , 
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Délivrez- nous.  Sire. 
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Des  fuffirages  recueillis  par  Ordre 
8c  non  par  tête , 

De  la  Noblefle  de  Bretagne  , 

Du  foulèvement  de  fes  bricoliers 
8c  valets  , 

De  la  Noblefle  anti-patriotique 
de  Franche-Comté  , 

Du  géant  de  la  Roche-Bernard  ( i ) , 
De  l’hérédité  de  la  Noblefle , 
Des  ordres  Militaires  3 prétendus 
hofpitaliers,  qui  n’ont  que  l’or- 
gueil & la  cupidité  pour  objet. 
Du  Code  des  chafles  , 

Des  reftes  défaftreux  de  l’anarchie 
féodale , 

Des  Fours  banaux,. 

Des  Moulins  de  contrainte  * 
Des  Preffoirs  banaux , 

De  la  Corvée  8c  de  la  Taille, 


(î)  Le  C.  de  Boisgelin , Préfident  de  îa  Noble jffé  ât 
Bretagne. 


Délivres- nous.  Sire, 
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De  l’infernale  invention  de  la 
Gabelle , 

Des  Aides  , & du  trop-bu  , 

Du  jeu  infâme  de  la  Loterie- 
Royale  de  France  , 8c  autres  , 
Des  Péages , & autres  entraves 
qui  ruinent  le  Commerce  , 

De  la  honte  d’une  banqueroute. 
Des  Employés  des  Fermes, 

De  la  dureté  des  Traitans, 

De  l’inégale  répartition  des  im- 
pots. 

De  la  noirceur  de  vos  Courtifans, 
De  l’égoiïme  6c  de  l'ambition  du 

Clergé  , ? 

De.  la  foibleffe  8c  de  la  trahifon  de 
quelques-uns  de  vos  Miniftres , 
De  rinfuffifance  des  Loix  contre 
les  Grands , 

De  la  différence  des  Juges  , 8c  des 
peines  , en  faveur  de  la  No- 
bîeffe  , déshonorantes  pour  le 
Tiers-État. 


DélivreZ-nous , Sire. 
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De  1 abus  des  Lettres  de~cachet5 

Des  prodigalités  miniftérielles. 

De  la  cupidité  des  Subalternes 

Du  fardeau  des  penfions  non- 
méritées, 

De  l'excès  des  récompenfes  pécu- 
niaires , 

De  1 exclufion  du  méntedes  places 
que  la  Noblefie  s'eft  appro- 
priées 5 

Des  cachots  de  la  Baftiîle  , 

Des  ptifons-d’Etat  ; 

De  la  fciffion  de  la  Mobleffe  & 
du  haut-Clergé , 
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De  la  néceffité  de  nous  armer 
pour  appuyer  les  vœux  de  votre 
cœur , 

Du  danger  d’être  écrafés  par  les 
Wiskis  & voitures  angîaifes  des 
gens  à la  mode  , 

De  1 infolvabihte  des  Grands  3 des 
Eveques  & des  Abbés  commen- 
dataires. 


Délivrez-nous  , Sire.  Préfervez  - nous , Sire. 
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Par  votre  amour  pour  votre  Peuple  , 
écoutez- nous. 

Par  votre  économie  , foulagez-nous. 

Par  votre  juftice,  protégez- nous. 

Par  votre  popularité,  foutenez-nous. 

Par  votre  probité  , confolez-nous. 

Parles  obligations  que  la  fou  ver  ai-  g 
ne  té  vous  impofe  6c  que  votie  g 
cœur  vertueux  vous  preffe  de  g 


remplir,  g 

Par  les  bons  exemples  que  vous  g 
donnez  aux  grands  ôc  qu  ils  ne  g? 
fuivent  gitères , P 

Au  jour  ou  Ton  réglera  la  maniéré 
de  recueillir  les  voix  dans  laf~ 


fembîée  des  Etats-Generaux, 

Corps  de  la  Nation,  nous  vous  prions: 
Pour  que  le  Tiers  - Etat  foit  enfin 
rétabli  dans  fies  droits  éternels  , 
Pour  que  les  Ütats- Generaux  repon- 
dent aux  vues  bienfaifantes  du  Roi 
6c  à l’attente  de  la  France  6c  de 
l’Europe  entière , 
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Pour  que  les  Grands  renoncent  aux 
titres  peu  honorables  de  Meuniers, 
de  Boulangers , de  PrefFureurs  ba- 
naux. 

Pour  que  les  Malheureux  ne  foient 
plus  les  victimes  de  la  mauvaife 
administration  des  Hôpitaux  , 
Pour  que  la  Nobleffe  foit  le  prix  de 
la  vertu  & de  1 honneur , &ç  qu  elle 
ne  s engraifle  plus  de  notre  fang, 
Poui  que  fon  gibier  ne  dévafte  plus 
nos  modiques  propriétés , & que 
celui  qui  tue  le  gibier  qu'il  nourrit 
ne  foit  plus  envoyé  aux  galères. 
Pour  que  les  pauvres  Journaliers  Sc 
autres  Malheureux  ne  foient  plus 
afïiijettis  à l’impôt. 

Pour  que  le  Laboureur  recueille  en 
paix  les  fruits  de  fes  fueurs  , 

Pour  que  le  Pauvre  foit  foulagé  par 
les  Eccléfiaftiques  qui  ne  font  que 
les  adminiflrateurs  des  revenus  de 
l’Eglife  j 
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Pour  que  les  Cours  de  Juftice  ne  fe 
mêlent  plus  que  de  juger  les 
procès , 

Pour  quelles  admettent  dans  leur 
fein  des  roturiers  qui  font  exclu- 
fivement  les  Juges  naturels  du 
Tiers, 

Pour  qu’elles  nous  jugent  équitable- 
ment. 

Pour  quelles  jugent  conformément 
aux  loix  , & non  pas  au  gre  de 
leur  caprice  & d’une  J urifprudènce 
verfatile  , 

Pour  que  tous  leurs  Membres  foient 

amovibles.  _ . 

Pour  qu’en  matière  criminelle  les  ju- 
gemens  par  Jurés  foient  rétablis. 

Pour  quelles  obfervent  de  près  les 
•<mffes  des  vautours  de  baffe-Robe , 

Pour  qu’il  y ait  un  Corps  intermé- 
diaire ■conftitntionnel  qui  vedle  au. 
maintien  des  Loix,  ou  que  1m 
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Etats-Généraux  foient  conftamment 
afiembîés  , 

Pour  que  la  Noble  (Te  Bretonne  ne 
faffe  plus  affbmmer  la  Bourgeoifie 
par  des  affafîms  à fa  folde  , 

Pour  que  la  circulation  intérieure 
foit  dégagée  de  toute  entrave , èc 
qu’on  n’envoye  plus  aux  galères 
pour  fait  de  contrebande  , 
Necker!  Necker!  qui  faites  l’efpoir 
de  la  France,  fecondez-nous, 
Necker!  Necker!  qui  foutenez  le 
crédit  de/la  France,  foyez-nous 
toujours  favorable  , 

Necker  ! Necker,!  qui  réparerez  les 
malheurs  de  la  France  j ne  vous 
découragez  point , 

Ÿ Sire , écoutez-nous  • çz.  Et  que  nos 
cris  parviennent  jufqu’à  vous. 

O R E M U S. 

O!  vous , le  plus  vertueux  des 
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Rois  ! Vous  qui  ne  voulez  que  1® 
bonheur  de  vos  Sujets  ; qui  nous 
aimez  comme  Henri  IV  aimoit  nos 
pères  6c  nous  regardez  tous  comme 
vos  enfans!  daignez  , Sire  , achever 
avec  une  fermeté  intrépide  ce  que 
vous  avez  fi  généreufement  corn- 
mencé.  Ne  «oy« , dans  tous  les 
Ordres  de  l’Etat,  que  des  fypo 
indiftinaement  appelés  à concourir 
au  bien  général.  Que  nous  n ayons 
tous  , Sire , que  les  mêmes  droits, 
comme  nous  n’avons  quune  meme 
Loi  6c  une  même  Patrie.  Eprouvez 
le  patriotifme  6c  la  fidélité  inébran- 
lable de  votre  Peuple.  Et  fi  la  No- 

blefle  ÔC  le  Clergé  ofent  trahir  es 
vœux  de  votre  cœur  , & bnfer  les 
liens  qui  les  attachent  a la  Nation, 
qu’ils  apprennent,  par  notre  exem- 
ple que  la  Nation  ne  dut  jamais  fa 
gloire  à d’orgueilieufes  chimères;  que 


ce  n’eft  pas  d’eux  qu’elle  attend  fon 
bonheur  ; que  la  véritable  Noblefîe 
confifte  j non  à fe  glorifier  d’une 
longue  fuite  d’aïeux  auxquels  on  a 
ceffé  de  reflembler  , mais  à fe  dé- 
vouer fans  réferve  & fans  intérêts  au 
befoin  de  l’Etat  ; & que  votre  Ma- 
jefté  fafle  la  différence  qu’il  y a entre 
un  corps  d’hommes  a&ifs,  induftrieux, 
éclairés , courageux , & une  foule  d’il- 
luftres  fainéans  ôc  de  dévots  égoïltes 

Ainfi  foit-il. 


F I N. 
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